
LUNDT 2 JUILLET TO* » Jamrnai im Worshoix * - - — « a 
s s ^ l * » r a x <7/r« •'onn/ 1/ «xr/f pour 
applaudir tout au long du parcours, à 
l'aller at peut encore e n retour, les valeu
reux acteurs de ctttt épreuve séduisante. 

Et quand, « w i l Cassel. cette bâtante 
acharnée prit une tournure presque déct-
erve; quand Vonoverbecke. Lemay, VU*-

• raynclt, Cyrille Vandenbirgbe. Ueclercq at 
Depoortére abordèrent ensemble la cota 
fameuse, on ne savait quoi le plus aJms* 
rrr... ou le brio des « leaders •>, ou la 
remarquable ténacité de ceux qui, distan
ças, tassaient dis prodiges denergie pour 
retmndre 

Hélasl en dépit d'efforts répétés et sou-
' tenus, aucun de ces valeureux n'allait re
voir les fuyards . les six hommes, unissant 
Uurs efforts, semblaient avoir des., ailes. 
Liur allure souple et harmonieuse, leurs 
visages crispés, leur volonté farouche de 
tsuner è bien la lourde tâche qu'Us 
t'étaient imposée étaient autant de sujets 
de sympathique admiration. 

A Dnnkerque. ils étaient toujours six: 
à Cassel, au retour, aucun d'eux n avait 
disparu. Il en fut ainsi ]usquuprcs 
Quesnoy-sur-Deiih-, où la malchance seule 
allait détruire cette belle harmonie. 

juste avant Conuncs. au hameau de 
Samte-Martueritc une lâcheuse cret attam 
allait priver Declercq de tenir compagnie 
jusqu'au bout à ses ïamnraJrs. Puis ce lut 
Yanoverbeckc. dont une irrésistible iebap-

Voilà, rapidement empesé, le film de ce 

.\IV" Tourcotng'Dunkerque et retour, 

U victoire i» D i p a e r t i r s 

Il serait pourtant esutgére dm dura que 
lé victoire 4e HMjnsoni Depoortèrt lut 
seulement^ heureuse. L'Olympien lillois 
thé de tontes let luttes et ne manqua 
jamais une occasion de tenter tes chance, 
(.est un remarquable coureur, qui ne 
déparera nullement le brillant palmarès de 
h populaire épreuve eu V.C.T. Aussi, 
nous ne lui ménagerons pat nos fêUcrta-
tiems. 

Certes, Vauoverbecke pouvait-gagner. Il 
lut malchanceux. Il n'en demeure pas 
noms vrai qu'il restera pour tous let tue-
viurs la plus belle figure du XIV" Tour-
a tng-Dunkerque et retour. Pourrait-on lui 
accorder un plus bel éloge'... 

Aux deux coureurs précités, il convient 
dr unndre dans ce concert de félicitations 
le Dunkrrquois Vlaemynck. qui prit une 
belle troisième place, ainsi que Cyrille 
I andenherghe et hernand Lemay, qui ne 
turent pas inférieurs à leur solide réputa
tion. D'autres encore mériteraient une 
mention, mais on nous excusera de ne pas 
'es nier, car ils sont trop nombreux. C'est 
d'ailleurs, comme nous le disons d'autre 
fart, la grande valeur de la plupart des 
rartietpants qui permit au XIV" Tour-

eoneourt H ta participation i Tauwcotng-
huukcrque et retour. Le triomphai succès 
remporté bief demeurera pour tel le peut 
précieux encouragement. 

Et avant de passer au compta rené* 
technique 4e la course, nous ne voulant 
pat nous soustraire è l'agréable mission de 
remercier et de tiltater comme A convient 
tout ceux qui apportèrent leur concourt 
m 1 organisation difficile et combien ingrate 
dhne telle épreuve. Nous citerons tout 
d abord M. Van Waterloo, le dévoué secré
taire général de la Commission sportive 
du t journal de Roubaix,, dont tout le 
mtnde apprécie la compétence et le dé
vouement; MM. Adrien Moerman. le dis
tingué président d'honneur du V.C.T., qui 
vont pilota de maen de maître, nous per
mettant amsi de suivre toutes les phases 
U( la course dans leurs moindres détails; 
Roger Copptn, président actif; Emile De
lacroix, secrétaire; David Deruyter, tréso
rier; G. lie Tavermer, Lambrecht fils, 
l erhelle, Mahicu. Grenu, Gomanne et 
Douche, de la Commission^ du V.C.T.. qui 
tuent tous assaut de courtoisie et de dé
vouement. Et, enfin, M. le docteur Naert. 
qui assura à la perfection le service médi
cal; MM. Vaudenhautte frères, délégués 
officiels de TU.V.F., qui s'acquittèrent de 
Uur tâche à la satisfaction générale. 

LES TROIS PRCMIEJIS. PHOTOGRAPHIÉS QUELQUES INSTANTS APRES LEUR ARRIVÉE AU STAOE DC L'U.S. TOURQUENNOISE 
De gauche à droite : V A N O V E R B E C K C ( V . C . T . ) , second : DEPOORTERE ( O . L . ) , premier et VLAEMYNCK, troisième. 

fée lui avait permis de prendre une pré 
cieuse avance, qui vit son boyau céder sur 
le silex. Mais le coureur du Vélo-Club 
7 ourquennois, qui lut hier irréprochable. 
sinon le plus brillant, allait moindre à 
llalluin les quatre survivants du peloton 
ae tête. Ln moins Je quinte kilomclres. 
il allait rattrapper les deux minutes néces
saires pour le changement de son /V.VH et 
ne perdre qu'eu sprint une victoire qu'il 
an ait méritée et qui ne voulut pas lui sou
rire. 

cctng-Dunkerque et retour d'être aussi 
séduisant. 

• » 
Le succès populaire ne le céda en rien 

au succès sportif. Au départ, comme à 
l'arrivée et sur tout le parcours, les spor
tifs se déplacèrent par milliers pour saluer 
let routiers et témoigner ainsi leur sympa
thie a lune des plus belles épreuves régio
nales et aux organisateurs. 

Le « fournal de Roubaix »• est particu
lièrement fier et heureux d'apporter son 

Grâce à une organisation impeccable, il 
n'y eut pas la moindre petite erreur, mai
gre les changements d itinéraire nombreux. 

Grâce aussi aux sportifs dirigeants de 
l L'S. Tourquennoise, Tannée au Stade 
de la rue de Gand fut impeccable. 

Bref, des coureurs valeureux, des orga
nisateurs compétents et consciencieux... 

-.Une harmonie complète, qui devait 
assurer an XIVm' Tourcoing-Dunkerque 
et retour un succès difficilement égalable. 

{Lire le compte rendu en V i s SPORTIVE) 

Dans le quartier du Capreau, à Wasquehal, 
une bataille entre deux chômeurs en état d'ivresse 

se termine tragiquement 
• 

Blessé d'un coup de couteau au ventre, l'un d'eux 
est dans un état grave 

A n début de l 'après-midi de same-
di. deux chômeurs du Capreau, M M . 
Oeonrea Hublé . âgé de 27 an», z in
gueur , habitant 20. rue des Champ», 
et Victor Leclerco. âgé de 29 an*, tein-

HuBLÉ, Fauteur des coups 

t t r i e r , demeurant également au 20 de 
la m e des Champs, étaient partis à la 
mair ie percevoir le montant de leur* 
indemnités de chômage. Loa deux .-mus 
e t «©-locataires, après être so i i i* de 'a 
mairie, f irent de nomlnrnses stat ions 
d a n s les cafés , ù tel point qu'ils arri
vèrent tous deux à leur habitation en 
état d'ivre «et. 

Bien entendu, les deux hommes, qui 
avaient dépensé la puis trrantle partie 
« e s al location* qui devaient servir aux 
besoins dn ménage, furent plutôt mal 
TictK par leurs femmes. 

M"* Hubié . née S imone Vandetia-
bsele fit de vif~ raajfaehe» à son mari 
et celui-ci ae laissa al ler à porter quel
ques coups à s s femme qui lui repro
chait , avec juste raison, son intem
pérance. 

U n e mêlée générale s'ensuivit et au 
cours d* celle-ci, Victor Leclercq, qui 
voula i t séparer les époux Hublé , revut 
de son camarade un violent coup de 
couteau da pocha dans la côté gauche 
dn ventre. 

Les voisina s'emprerserent d'appeler 
M. la docteur Franc:» Bcsugrand . rem
plaçant momentanément M. le docteur 
B a t i n fila, tandis que le s a r d e Delan-
nav ne tardait p a s à arriver sur les 
l ieux at à s'assurer de la personne du 
meurtrier. 

V n son état «rave le blessé fut trans
porta à l'hôpital « La Fratern i té » i 
I ïonheix , a n m o y e n de l'ambulance 
munic ipale . 

- P e n d a n t ce tempe, le carde Monev-
ron , fa isant fonct ions de commissaire 
dé pol iee , arrivait sur les l ieux et com
mençait aussitôt son enquête et recueil
la i t la déposit ion des témoins de cette 
pénible scène. 

L'actif pol icier procéda également à 
un interrogatoire de Georges H o b l é 
e n i , encore t o u t hébété de l'acte qu'il 
ava i t eommi». reconnut les fa i t s qu'il 
mil anr le compte de l'ivresse. 

L'arme dont il s'est servi e s t un cou
teau de poche nV plus ieurs lames dont 
u n s d'une dizaine de centimètres qui 
fut l ' instrument meurtrier. 

Emmené d'sbord au commissariat de 
pc i ire . puis an violon municipal . Geor-

. an» Hublé put cuver son vin. Ce n'est 
«if'au cours de la matinée de dimanche 
Qu'il PU* être interrogé ef f icacement 
MM w a i i e a a i i l t par M M . Ménard, 

commissaire d e po l iee et la garde 
Monevron, chargé de l'enquête. 

A p r è s avoir renouvelé s e s aveux , 
Hublé déclara regretter beaucoup l'ac
te qu'il avait commis s u r un de ses 
meil leurs camarades . Il a f f i rma ne p lus 
se souvenir de la scène du samedi soir 
et souhai ta v ivement vo ir son infortu
née vict ime se rétablir promptstnent . 

D è s s o n arrivée a l 'hôpital de Rou
baix. les so ins les o i n s urgents farent 
Prodignés à M. V i c t o r Leclercq oui 
c'ut subir sur l'heure une opérat ion 
indispensable. Celle-ci a complètement 
réussi, m a b l'état du blessé reste tou
jours très grave. 

Le coup de couteau avant perforé les 
intest ins, M. le docteur Butrui l le ne 
peut encore se prononcer, sur les su i tes 
do cette blessure. 

Ajoutons que le Parquet de Lille i 
été averti dimanche mal in par les so ins 
du commissariat de Wasquehal qui , 
d'autre part, fera conduire le coupable 
i la prison de Lille. 

LE CONGRES 
DU DROIT DES FEMMES 

A PARIS 
Paris. 1 " juillet. — Le Congrès pour 

le droit des femmes, organisé par la l i 
gue française pour le droit des femmes , 
dont M."' Maria Vérone est présidente. 
s'est ouvert samedi à Paris. 

Le première séance de travail eut lieu 
au Musée Las-Cases , S, rue Las-Cases 
M"" Bonin y développa les conclusions 
de son rapport sur le chômage . M " An
nie Lehmann parla des modal i tés de la 
loi de 1907 et de la contribution respec
tive des époux aux charges du ménage . 

Le soir, un banquet a réuni tes c o n 
gressistes e n l'honneur .du jubilé de M " 
Maria Vérone. 
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Une élection au Conseil général 
de la Seine 

Arrondissement de Sa in t -Deni s 
Canten d'Asnières 

Inscrits: 8.174. — Votants: 8M>. 
Nuls: 105. — Suffrages exprimes: M M . 

Ont obtenu: 
MM. Orandel, communiste - , J 0*5 U a 

Douset. maire de O e n n e -
villlers. rad. lndép. . . . 3.771 voix 

Il s'agissait de remplacer M. Robert, 
républicain de gauche, décéda. 

M. Devèze, ministre de la Défense 
nationale de Belgique, décore 

des amputés français 
Bruxelles. 1 " juillet. — Sur la Orand'-

Plare de Bruxelles, M. Davéaa, ministre 
de la Défense nationale, a épingle a u 
drapeau des amputés de guerre d s Be l 
gique, la Croix de feu. 

Le commandant Ourot. président du 
groupement, a remercié lé ministre, at 
lui a présenté u n s délégation française 
des amputés d s guerre, vanne assister 
à la cérémonie. 

• • remis 1a croix de chevalier de 
l'Ordre de Léopold aux membres de la 
délégation française d e s amputés de 
guerre. MM. Pérès , Plot , BlUère et 
Vannasse!. 

— Os « a d » te Tien-ÏHn à l'Ài«»c« R«» 
t*r ri» «vatr* To-êteur* itnx'iH tsto tt • •»• 
SleftMS par Tarai*»!*» * ' •» • S*««s* )*•( '• 
•astr* l ' u r i n i MouHt». s*ss Un savsrsat 
s* Lut». 

ïr& LE BEYDE TUNIS A PARIS 
Paris, 1 " Juillet. — Le Bey de Tunis 

s'est rendu d i m a n c h e après-midi a u 
stade Buffalo, où il a assisté à to m a n i 
festation du cheval français. Le souve
rain a é té salué i s o n arrivée, par le 
maréchal Péta in , ministre de to Guerre. 
et par M. Queuille, ministre de l'Agri
culture. Il a pria le plus vif plaisir aux 
diverses productions hippiques qui se 
sont déroulées sous ses yeux. 

I l a assisté la soir k to grande récep
tion offerte e n son honneur a u Cercle 
Interallié, par l'Association des colons 
tunisiens, que préside M . d a Warrsn. 

Uns réunitn du Conssil 
d'administration 

ds la Fédération nationale 
dos assujetti» 

aux Isis sur Iss H.B.M. 
Parte, 1 " juillet. — Le Conseil d'admi

nistrat ion de la Fédération nat ionale des 
assujett is aux lois sur les H.B.M. (Ribot 
et Loucheur) , s'est réuni d imanche à 
Paris, sous to présidence de son pre
mier vice-président, M. Weplerre (Lil le) . 
Tous les administrateurs de Paris et 
de province étaient présents. 

Le Conseil a procédé a l'élection de 
son président, e n remplacement de M. 
Lafargue. démissionnaire, et a complété 
son Conseil d'administration. M. Lemal -
tre. président de la Fédérat ion nor
mande, a été é lu à l 'unanimité, prési
dent de la Fédération nat ionale . MM. 
Denaes (Sa int -Omer) ; Rouxel (Le 
Mans) , Peyronnaud (Angouléme) , et 
Aubrée (Paris) , ont été é lus adminis tra
teurs. 

Le Conseil a enregistré avec sat i s fac
t ion, l 'aboutissement du premier point 
de son programme revendicatif: to pro
rogation de to loi Loucheur, que le P a r -
lement v ient de voter définitivement. 

Dr nombreux v œ u x concernant la 
« charte » nouvel le de to législation des 
H.B.M. ont été adoptés. Ces différents 
vœux seront adresses aux par lementai 
res et publiés dans « L'Habitation Lou
cheur », organe officiel de la Fédéra
t ion nationale . 1 ] Conseil a décidé, d'au
tre part, l 'organisation d'une Journée 
nat ionale de propagande. 

Les aviateurs Codos et Rossi 
sont arrivés an Havre 

Le H a v r e , 1 " jui l let . — P a r le 
paquebot « Champlain », son t arrivés 
le* av ia teurs Rotai e t Codos accompa
g n é s de leurs f emmes . Leur appare i l , 
le « J o s e p h - L e Brix », était également 
è bord. Le « J o s e p h - L e Brix » va être 
débarqué et monté i l 'aérodrome de 
Belvil le. Rossi et Codos rentreront avea 
lu: p a r la voie des a irs an B o o r c e t . 
mercredi prochain. 4 jui l let . 

U M racept ie* à l'Hôtel da V i l e 

Le H a v r e , 1"' juil let . — Les glorieux 
aviateurs Ross i et Codos . leurs fami l 
les et M. Louis Blériot. constructeur du 
" Joseph-La B r i x s sur toquai fut réa
lisée to dernière traversée de l 'Atlan
t ique d'est e n ouest , ont été reçue so len
nel lement i l'hôtel de vi l le du H a v r e , 
par M. L a o g , premier adjo int , et les 
autorités . 

Ce f a t une t e l l e mani fes tat ion à la 
g lo ire de l'aviation française où il fut 
sou l igné notamment que les 3 .000 l i tres 
d'essence qni restaient dans le « Joseph-
L* B r i x s , quand il dnt s'arrêter à 
New-York , représenta ient une charge 
atàle, d u e las Amér ica ine eux-mêmes 
satiaaarent à l 'équivalent de 200.000 
lettres qui auraient p u ê tre transpor
tées de F r a n c e e n Amérique . 

A p r è s les fé l i c i ta t ions expr imées p a r 
M. L a n g e t p a r M. René Cotv. député , 
le» av ia teurs Ross i e t Codos remerciè
rent. P u i s i l s s ignèrent ainsi que M. 
l o u i s Blériot l s l ivre d'or da la vi l le 
dit H a v r e . 

L'n déjeuner fut ensui te o f fer t p a r 
la munic ipal i té en l'jorroeur de» avia
teurs, a t du . cons truc teur du « J is iepb-
Le Brix ». 

NOS BELLES ŒUVRES SOCIALES 

L'inaogniiion des nouveaux unàttgeMits de 
l'Œuvre de placement des noiiiTissoiis, à Uiise^ 

(Voir Ma •Mtéfrav F M » - ) 

A osux qui vont répétant que dans notre i constituant la bourg s'élève un* connruc-
vieux monde l'ègobne règne en maître, et l tlon moderne : véritable lasaret où sont 
qu'il a oènalt lvement gagi é toutes les 
r l i i i i de la soc été. quel plus beau dé
menti peut-on opposé que celui da* ma
gnifiques œuvres sociales privées, fèoondes 
à soup sûr. et d'une portés moral* très 
élevée. L'œuvre de placement de nourris
sons, fondée à Tourcoing, par M1"* J. Lor-
thloU. **t de celle*-ls. Nos lecteurs la con
naissent déjà, en partie du moins, car. è 
ee tw même place, noua nous i l l n m fait 
l'écho du fonctionnement admirable d* 
e* que nous considérons comme une œuvre 
capitale : recueillir des petit» Hre» avan

ies guérir s'il se peut. 
et le» lanesr dans la rie. armé* oontre les 
multiple» assaut» de la maladie. «,ul. 11 T 
a quelques année* encore causait de ter-
rlblee ravage» chas 1»* tout-petit», dont la 
mortalité allait croissante 

Cette œuvre admirable était naesasalre; 
et après avoir connu de» Jours Ingrat», ou 

la volonté inébranlable de celle qui 
préaide à se* destinée», elle eût été aban
donnée, voici que maintenant, elle con
quiert de nouveaux espaces, et qu'elle sort 
de sa criée primitive, fortifiée, agrandi*, et 
prête à tout» épreuve. Le* nouveaux «me 
nagement* apporté» au centre de Lln-
sellea. motivèrent le déplacement impor
tant da personnalité» du mondi médical, 
qui s'y rendirent hier, dimanche, pour 
l'Inauguration. Quatre -vingt dix-huit 
élèves et Internes dea services du profes
seur Oebré. médecin consultant de l'œuvre, 
st oea assistants dea servie** sociaux des 
hôpitaux de Pari», s'étalent donné rendez-
vous au centre de Tourcoing, où Ua furent 
reçus très aimablement par M"" J. Lor-
thlots, présidente de l'œuvre. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
avons noté M le professeur Debrè, et M. 
le docteur Lelong. de Pari*, médecin» con
sultant* de l'œuvre : MM. iee docteurs De-
connlnck, médecin de service du centre 

Tourcoing : cuisinier, médecin du 
centre de Llnselles : Vannleuwenhuvs-e. 
de Roubaix ; Monod. de Paris : Dhour et 
Desbonnets, de Lille : M"" Sulsman. pré
sidente du centre de place-n?nt familial 
des tout petits, à Paris : M"" Reboux. di
rectrice du Journal de Roubaix ; M"* 
Blum-Rlbes. présidente de l'œuvre des e n 
fants des villes : M'""" de Hurtado. direc
trice du service social de l'O.P.M.1. de Pa-

de Johannès et Orenner directrices 
des centres de préparation d'infirmières 
etc. 

La viaite du centre de Tourcoing 

En quelques mots M"" J. Lorthiol» ré
suma le but de l'œuvre : pouponnière 
Juxtaposée S une véritable maison mater
nelle, réalisant le triple but de recueillir 
des mères abandonnées, d'élever leur en
fant (qui échappe ainsi lui-même à 
l'abandon), et de permettre par 1* lait do 
femme récolté en excédent, d'alimenter les 
nourrisson* de la pouponnière privés du 
sein. 

Les visiteurs parcoururent hâtivement 
les locaux, vastes et aérés, et se rendirent 
au centre de Llnselles. 

La vieite du centre de LinaeUet 
Dans u n coin délicieux d» verdure, 

quelque peu à l'écart de 1 agglomération 

placé» les enfants d» plus de trots mois. 
en attendant leur mise en nourrice ; s t 
d'autre part, véritable hôpital où sont re
çus les enfants du placement familial, 
dont las trouble» nécessitant un* surveil
lance médicale et un traitement suivi. 

L'importance croissant» d* l'œuvre a né
cessité des aménagement» nouveaux, dont 
l'organisation fit l'admrstlon des visi
teurs ; l'œuvre qui Jusqu'à ce» t*mps 
derniers, ne (ardait Iss enfants que 
Jusqu'à 1 âge d» deux a n s . volt 
maintenant la possibilité de prolonger 
dans certains cas leur séjour Jusqu'à cinq 
ans. 11 a donc fallu créer et orga
niser une section particulière, et c'est Ici 
que tous ceux qui ont vu d» près le fonc
tionnement des servie**, ont pu admirer 
l'esprit de méthode, «a même temps qu* 
le dévouement inlassable de M*** J Lor-
thiois. 

Le déjeuner 

Un lunch réunit ensuite dans ! établis
sement, ceux qui avalent pris part à oatte 
Journée d'inauguration. Autour d* M"' 
J. LorthloU, qui prcatdalt, on remarquait 
MM. les docteurs Debrè et Lelong. M*" 
Reboux. directrice du Journal été roubaix; 
MM. les docteurs Monod. Cuisinier, De-
•con.ilncK et toutes les personnalités déjà 

Au dessert. M"" Lorthlolt, après avoir 
souhaité à tous la bienvenue, adressa ses 
plus vifs rerr-erclements au professeur De
brè. qui garde l'initiative avec le docteur 
Lrlong.das transformations réalisées et des 
progrès continua dont a bénéficié l'œuvre 
de placement des nourrissons. Elle adres
sa encore ses -emerciement* à Mn" Reboux, 
directrice du Journal de Roubaix qui, en 
faisant connaître l'œuvre accompli*, lui 
permit d'atteindre son plein développe
ment. 

M"" Lorthlois eut enfin un mot aimable 
pour tous ceux et toutes celles qui lui ap
portent une aide si efficace par leur pré
sence autour dél ie , lui procurent ainsi 
un encouragement dont elle appréciait 
tout» la valeur. 

M. le profaeaeur Debrè retraça *n quel
ques mots las début» dlfftctl** d* l'eruvr*. 
et la crise qui. en 19M. msnsoa ds ls fsire 
soi ibrsr. « Tout* sutr* qu* M-» lorthlois . 
dit-il. eût définitivement abandonné à 
cett* époque, un* œuvre dont l'organisa
tion s'avérait aussi ardue, mats c'est pré
cisément parce qu'aile ss montrait sou* 
un jour ingrat, qu* g ™ Lorthlois s* mit 
» la tache, et quelques mois plus tard, on 
se trouva devant un* œuvr* transformée 
en plein développement et digne de» plu* 
belles espérances, e t cals, ajoute l s Pro 
fesaeu., c'sst à l'énergie de • • Lorthlois 
que nous la devons. > 

L* professeur Debrè rappela quelques-
uns des résultat» obtenu», *t dont 1» plus 
beau certes, est l'abaissement de la mor
talité infantile. C'est uns organisation où 
le personnel travaille avec Joie s t dont l u 
résultats font honneur à M - ' Lorthlois, 
a M"* Chouboukgtan, dlnsetrlo* général* 
de l'œuvre, s t s u corps d'éllt» dinflr. titras 
dont 1* dévouement n'a d'évai qu* l s mo
destie. 

LÉS ÉVÉNEMENT 
D 'ALLEMAGNE^ 

(Surrg ne Là p a s w t x g w a g ) 

Berl in , 1 " juil let . — Las «rjevea 
èoemania qni as) «ont iM—aléa sansadi 

avec nne rapidité foudroyante , n'ont 
provoqué, semble-t-i l . sucune réaction 
ouverte dans l 'opinion publique alto-
P'ande. La nouvelle de f a r r e s t s l i o n du 
fhef suprême des milices et de celle dea 
autres chef» les plus en vue de» orra-
riaationa hitterienéea. a été arcompa-
Kiée de d é t a i t ai scabreux que l'hom-
!*• de la rue n'a p a s été f r a p p é par 
eur portée polit ique. 

L'n fait toutefois semble net : cette 
décapitat ion des « S. A . » marque vrai
semblablement, qn'à moins d'imprévu, 
elles ne son t plue appe lées à jouer nn 
iule déterminant dans la politique al le
mande. Toutefo is , M est diff ici le de se 
rendre compte de la véritable portée de 
l'action qui a été accompl ie , qual i f iée 
de brutale par le général Ooering lui-
même. 

On ne sai t p a s actuellement Quelle 

La fondation des " Petits lits bleus ", à Wasquehal 
a été inaugurée dimanche 

• 

( V o i r nos photerravitTes en première p a g e . ) 

De plus en plus, les organismes à but 
charitable se penchent sur l'enfance. C'est 
qu'il s'agit d'arracher chaque année des 
milliers de petit» êtres aux première* 
atteinte» de ces fléaux qui accablent le* 
enfanta pauvres et dont le premier est, 
sans contredit, la tuberculoee. 

Retirer ces enfant» d'un milieu dange
reux pour leur santé ou raffermir leur e u t 
phyalque à la velll* de faiblir, tel est 
l'eesentiel de l'œuvre qu'avait entreprise 
la fondatrice dea < Petite lit» bleus » à 
Wasquehal, Mm*. Albert Motte 

gion: M. Détallleur. maire o s Wasquehal; 
M. Louis Watine. présidant ds l s Croix-
Rouge: de nombreux représentanta du 
corps médical: MM. les docteurs Butin. 
Leborgne, Swynghedauw et ls présidant 
du Syndicat médical M. 1* docteur De-
gandt: M. Gibbon, etc., etc. 

Une charmante réception fut réservé» 
aux invités dan» les clairs locaux de l'éta
blissement. Les six premiers pensionnaires 
du préventorium arrivés la veille: trois 
fillettes s t trois garçonnets dont l'uni
forme bleu port* gracleussmsnt 1* reflet 

C'sst à cette ancienne destination qu'est d e » dénomination de l'œuvre, offrirent 
rendue ce coquet chalet ainsi que «on 
annexe, dont les constructions érigées en 
pleine campagne, au Capreau, avalent 
servi quelques années à abriter des colo
nies de vacances 

« Le» Petit» lit» bleus » sont mainte
nant un préventorium mis gracieusement 
à la disposition de la Fédération mutua
liste de Roubaix-Lanuoy 

une magnifique corbeille d» fleura à Mm* 
Albert Motte. 

M. Degsnd souhaita ls bienvenu» à ses 
invités et s'inclina devant les membre* 
de la famille Motte. Puis 11 définit l'eni
vre du préventorium mutualiste ds Wsa-
quehal. 

M. Fernand Motte félicita las continua 

Cette fondstlon de Wa«,uehal est née U?».—J!*'m* « • « * • « • < * * * * » « • * 
d u n e pensée cénèreuse des famil le . Albert ' " " " ' • * • • t o u t , n M r T , n t •Omlrablsment de • • T / ' V I L i . • . - T T . ' T — M cette façon le* vœux de. sa mère 
et Alfred Motte, dont les représentsnt» „ . T ~ . „ _ _ . * * _ * « „ , 
ont assisté à l'inauguration qui a eu lieu 
hier dimanche. 

M. le docteur Dagandt porta aux admi
nistrateurs Iss hommages du corps médi
cal, dont 11 offrit l'appui s t ls* encoura
gements. 

L'Harmjnl* Mutuelle ds Croix égara la 
réception d'excellentes interprétations 
musicales. 

Après quoi, les visiteurs parcoururent 
les sali** s t la* chambrée, puis l'annexa 
du préventorium qui pourra accueillir uns 
trentaine d'enfant» dea deux eeaum. 

Chacun loua l'excellence des installa-
On remarquait la présence de nombreux tlons. qui font honneur à tous ceux qui 

membre» de sociétés mutuelle» de la ré-r*>e «ont dévoué* à cette magnifique œuvr*. 

Cette Inauguration qui eut lieu à 11 h. 
fut préeldée par M. Emile Degand. prési
dent de l'Union des société* de secours 
mutuel» et qui dirige l'admlnlatratlon d* 
l'établissement. Mme Albert Motte, Mme 
Alfred Motte-Tarnynck. Mm» Thibaut-
Motte et M. Fernand Motte, généreux 
créateurs de la fondation primitive, y 
assistaient. 

Les raisons invoquées 

pour l'exclusion de Doriot 

du parti communiste 

Par i s , 1 " juil let . — D'j,nrès une com
municat ion du Comité rentrai du parti 
communiste , « la Conférence nat ionale 
expr imant la volonté unanime du part i , 
a demandé au Comité central l'exclu
sion de Dor io t ». 

L e Comité central déclare : 
« P a r sa lutte ouverte contre le par 

ti et l ' internationale communiste . Doriot 
a couronné une longue période d'hosti
l i té p lus ou moins diss imulée à l'égard 
du part i et de ses organismes dirigeante. 

» Doriot a rédigé et publié de nom
breux facturas hosti les an parti et à 
l ' internationle communiste . I l a désor
ganisé l 'activité du rayon d s Sa int -
D e n i s et des cellules. 

s Dor iot a fa i t la démonstrat ion qu'il 
est devenu nn élément étranger à la 
c lasse ouvrière e t dn part i communis
te. Il a prouvé nu'il ne lutte p a s pour 
l'unité de l a elaese ouvrière , il a véri 
fia le jugement porté sur son se t iv i té 
p s r l ' internationale communiste . Il 
rejoint le contre-révolut ionnaire Trots-
ky. il roule à l'abîme. P a r s o n act ivité , 
Dor iot n'aide paa an front unique con
tre l e faswiame. il a ide le fasc isme. 

» Le Comité centrai du part i , ayant 
épuisé tons l e s movene da s suver 
Dor iot . rat i f iant la volonté unanime du 
parti , qui ex ige que soient écartée tons 
le* obstacles s 'oppoeant à l 'anité d'se-
t ion. exclut Doriot des rantra du parti 
communiste . A p p e l de cette déeiaion 
peut être fait devant le Congres du 
psrti et devant le Comrrès de / ' interna
tionale communiste . 

» L é Comité central . » 

Le Congrès départemental 
extraordinaire 

do Parti démocrate populaire 

On nous communique: 

Hier duxuuaabt, ls Fédération du Nord 
du Parti deeaoerale populaire a tenu à ls 
Mise Msury, à Lille, us Congrès extra-
ordtosir*. sous ls préside ne* de Si. Léea 
Bocquet, agriculteur. 

Deux eeocs aiUgoé» représentant pis* 
de outrante sections, étaient venus de 
tous le» poiat» du département. 

Consacré t ls prétisrstioa de* élections 
cantonales, ls Congrès après rapport ds 
secrétaire position*, ueuoéds à sa large 
échange de vues. 

è^pré* de nombreuses baterveatèoss, les 
caitgr assis te» adoptèrent la motion sui
vant» Mposée par M. Louis Bisoesasr t i 

L* 0«aeré* èèelé* «m* partout *è il sers 
B*sstt>l* et (aies sbeotlr as» tsaélèstar* «v*e 
ées eeaseart i w i s m M eaemslvesi«a> ré**-
blleaise, I** Onaitès esasasesx, é'asssré a*** 
la 0**Mdssie* exéeatlve è* I* rééérsUea 4é-
M n i e u a U <• Parti, «t e*«(«ies**Msi -mi 
ttatet*. è*iles» •'efforcer é« •'•steaér* *t*i 
1M forsMtiani v*lsl«*s p**r I* prés**»**!»» 
d on» esnéiéitare s*i*n* èe ee«**atrstl*a. 

Paresses. •«•* I* arèstéest H H S I I I M 
• » • e s * s'est psi • » • ***** ebot* é'sller 
exciter le sers éa»s l*s « M i l l l è* àèvr» >. 
M «*r*évér**t è**» Ma SettlIIH à I* poli-
>!<*• é*s é n x kl***, «al teaè à élvinr je* 
f»»é*aw*t I* h u a e**tr* «Us • ! • > , I* 
Oestres m teste s*lt»*riM *v«* M* 
cessa»** n i m m éavaèr s*lls»st»t «a è**-
cria» e» ea lait, avas la* «saut* ae srsssaesi. 
•eau a* l'eàertea fil•••»•«• •« e s parti »•*•• 
•as l s te M èèelé*, es aasséaaaa**, è* a* pas 
armer» seeltiea ésss I** aseliei «4 la Mè* 
s*rsh sraitré* psr g* tel» sadtsalilie •» Isast 
slllès. 

L* 0*«gr*s tarit* lasisaiBMSt Mate* les 
Sectiesi t reéeabler leer effert è* prém
isses . Met m ftrtar é* mire *rta*ls*tl*s 
tes ée ses ceaeeptl*** es prêtres seelsl et èe 
eoacenlrttlA* répabltest*». 

Apre* avoir examiné diverses question* 
adst i i ia l iaUvst et sdepté à luasoiai i tè ua 
vœu e s faveur d* la représentetioo pro-

porUonoene, 1» Congres se déclare dos . 

(Mosèlal Ps f r.l 
L g GÉNÉRAL VON BLOMBERC 

est la s i tuat ion exac te du vice-chanoe-
i'er von P a p e n . Pendant toute la jour-
i'ée, les bruits les plus contradictoires 
ont circulé sur son compte , s a n s qu'il 
a i ; été possible de les vérif ier. 

Il aérait téméraire, à l'heure actuelle. 
d'aff irmer que l'exécution dea élémente 
révolut ionnaires et « rebelles » des 
mil ices , prouve que le régime de M. 
H i t l e r ' t e n d vers l a réact ion. L a pré-
a t e e e de M. Qoebbela aux eôtéa d i 
fuhrer. qu'il n'a paa quitté de toute la 
journée , tendrait p lutôt à prouver le 
contraire. M. Ooering lui -même a souli-
g r é que l'action est dir igée contre la 
révolution indiscipl inée auss i bien que 
centre la réaction. 

M. Rudol f Heaa, l ieutenant du fuh
rer e t interprète autorisé da t a pen
sée a a f f i rmé qu'il a p p a r t e n a i t an 
ftthrer de déterminer lui-même le s ens 
et la rythme de la révolution nat ionale-
Kcia l i s te . 

Lé dest in tragique du général von 
Sehleicher, ex-chancel ier dn Reich, et 
bis relat ions avec le complot ment ionné 
par Isa communiqués o f f i c ie l s , ne sont 
pas faci les à interpréter. Les commu
niqués a f f i rment Que le cap i ta ine 
R t e b m e t le général von Behieicher 
étaient en relat ions . Certains pré ten
dent savoir orrSrne action porrtiqBe? do 
grande envergure était engagée et on 
prononce le nom de ni. Qregor Strae-
aer, l'ancien Lieutenant d« M. Hit ler , 
£vec lequel le générai von Sebleicher, 
lorsqu'il é ta i t chancelier, avai t déjà 
e n g a g é dea tractat ions. 

M. Strasaer. d'après nn bruit impos
sible à véri f ier , serai t au nombre dea 
(/onapirateurs et aurait été arrêté. 

La seule conclusion que l'on puisse 
tirer des événements , à l'heur» aetuel l t , 
c'est q u e M. A d o l p h e H i t l e r a voulu 
maintenir s o n autorité contre toutes las 
press ions, de droite et de gauche . D 
est certain qu'actuel lement la Reich 
swehr es t un dea é léments essent ie ls dé 
la puissance ds l 'Etat et que. d a n s 
l 'opinion d e s dirigeante de la Reich-
iwehr , l 'Etat est représenté p a r M. 
Ado lphe Hi t l er , chancelier du Reich. 

Les ordres 
aux « Casques d'acier » 

Berl in , 1 " jui l let . — M. F r a n t t Seld-
te, ministre dn Travail du Reich et 
chef d é l 'Aseociation nat ionale d'an
c iens combattante (anciennement Cas
qué d'acier), recommande, par une pro
clamation aux membres d e Casque 
d'acier, d'observer une att i tude calme 
et d igne et une f idél i té absolue an 
fuhrer. 

« E t a n t donné, dit-i l , que d a n s / u n 
moment aussi sér ieux , il convient que 
seul l 'uniforme de «eur qni ont servi 
l 'Etat se montre dans les rues, l'inter
dis à tous l e s membres du Casque 
(•'scier, iueou'à nouvel ordre, le port de 
l 'uniforme. » 

M. von Papen 
surveillé par la police 

Berl in , 1 " jui l let . — Dimanche ma
t in , il semblé ae conf irmer que le vice-
chancelier von P a p e n n'est paa arrêté. 
H a i e il eat consigné à son domici le et 
G est survei l lé p a r la pol iee et . par 
ecnséquenl , considéré comme suspect . 

Toutefo is , il n'est p s s certain qu'il 
fa i l le mettre eea fa i te en relation avec 
les arrestation» e t exécution» dans las 
mil ieux des sect ions d'saaaut. 

Deux nouveaux suicides... 
Le bruit court q u e le conseiller supé

rieur de Gouvernement , von Boas, col
laborateur i ai médiat de M. von P a p e n , 
• 'est anieidé an moment où la pol iee 
perquiartionnait e t appoeai t ras seeflés 
dans asa bureaux à la viee-ehaneellerie 
d'empire. 

M .von Taahrrsehki. aide de eatnp de 
M. v o n P a p e n , ae sera i t également 
suicidé. 

...et m tmi 
Le bruit court également que l'an

cien secrétaire d'Etat i l 'Intérieur, d œ -
tanr Kaoaener , connu également com
me chef d a • p a i e m e n t d'action catho
lique, a été taé . A n e u n détai l n'a été 
dtausi Jusqu'ici anr la manière dont 
sont é f r s l i a s s e l e a ^ a l w t l i t i , I l n'y a 
Psspslglliajgls* paa dé JMWssnt . On S» 
trouva donc e a p i é g e a i t d'exécution* 
•oaamairee • f f e e t u é s s vra i s tass las lea i sat 
p a r la* hommes d e s « compagnies 
d'élite ». 

Le tragique bilan 
Parte , 1 - Juillet. — ; D'âpre» tes ren-

seignemeute reena dé Ber l in , on éta

blit ainai le b i la» d e k» 
e n A l l e m a g n e : 

Tuée — Général v o n 
areien ehéneeviar d ; • • j f V 2 t f 
me ; Clsugener. che f d é V* 
iqiie, ancien •oéisséipVr'j l 

FnmlUti — Lé» C * « B » 
supérieur (généraux dédjvi i 
dbober. de Mwaiaa ( B s w s 
rev. de Brealau (S i lés ie ) 
de milice? de Ber l in at d é 1 
Schmid , de Munich ; H a y » ^ 
inriie ; von rIeVd»Jblrec»r, 
le comte Spret i . 

Suicidée. — C s p i t a i n é B o s s m , \ 
t i e s s n s porte fra i l la • * • » * « • d « | t -
major àtu tapttioaa **»»*?»:*• * * -
Bo*e H von TssmiraohéU. qoUmmsmmx 
de M. von P a p e n . 

Une proclamation ' 
du général von Blotnknyg 

à l'armée 
La • Re ichswehr ava i t a p p o r t e l • » • 

concours à l 'opération pol i twa») »*»>*-
gée. El le avai t été . e n part ienl iar , «sWae 
tu é ts t d'alarme et é ta i t préjéa * Mtar-
\<-nir. Or, on assure même qu'à H a n i e h . 
irt« a dû intervenir e f f ec t ivement . 

Le général von Blogabewr. atinintra 
de la Reichswehr, adresse à- l 'armé» 
ure proclamation armonosnt la. aSPis 
Ce l'état d'alarme. Cette proc lamat ion 
e«r s ins i conçue : -

« A l'armée. 
n A v e c une résolut ion toute mSrtafre 

t t un c o u r a s e exempla ire , le fi ihrar * 
crtaqué et écrasé lui-même l e g ' l f a H H l 
et les rebelles. L ' srmée qni p o r t é l e s 
a i m e s de la nation tout entier» ae Ment 
en dehors des luttes pol i t iques i n t t r i e n -
res. El le e x p r i m e s a raconnaiaaanoe 
par son dévouement et aa . M é r i t é . Lé 
tiihrcr demande qu'il ex i s t e dé honneé 
r e s t i o n s entre l 'année et, l es nouvel les 
sect ions d'assaut. L'armée s ' a p p l i q u e r » 
;> cult iver ces bonnes relMiorm'dàn» 'a 
ple ine conscience d e l'edaéT'«gé» 
L'état cTaJarme eat levé partout . 

M. Schacht reste en fonctions 
Le D . N . B . de Ber l in 

a note su ivante : 
« Les bruits répandus à l'd 

selon lesquels le prés ident d * im 
Heichsbank. le docteur Schacht *M le 
président du Conseil d é Sa»* , VO» «Kil-
l inger. auraient été fqaillea, son t dénué» 
de fondement . 

» L» docteur Schacht et M . vtja K i l -
l'-i'ger cont inuent d engreer l eurs 
fonct ions. 

On m s n d e d s Munich h VAwance 
Retirer, que deux trains s p é o i a a x e w u -
pé» p s r des gardes d a eorpa «a u n i 
forme noir, sont parti» p o u r BsTtrn. 

Ce qu'était le 
d'après n i je 

Le Sundau Refera* pub l i é wù l o n g 
article d'un de se s envoya» «avatJsax 
cenoernant le» détail» da e o u b è^Çtat 
que le général von SeWwohèr' <*t «es 
part i sans s e propoaaient de f s t r e en 
Al lemagne a f in de renverser 1» rég ime 
hitlérien. Voie ! le» p r i n c i p a u x pasfca-
ges de cet a r t i c l e : 

Le coup d'état du général Von Sehlei
cher, dont l'immmenr* était blea eoatnt* 

p l ^ W ï » . ^ » ^ 
rrZÂim^r^^^mïnZ^gt 
puima, ce faisant, sertir ds gm.éif%>u)tri 
linaocières et politiques sctuil le». L * pre
mière chose fut donc d» sendtr Parla, Lon
dres et Moscou concernant le* dlv.ngrt 
possibilité» dans 1» es» o t né •aaejèeau 
régime aérait établi ea Altoaasga*. 
- L'ancien chancelier Brèjuag vst) peur 
mission d* sonder l'opiaiea de*, csrele* 
politiques angUis. Le général xea éteblei-
rber envoya à Paris un ds ses aosnata d» 
coonance, ls même qui. lorsqu'il étatt raan-
celier, avait négocié un accord a v e c T é u t -
ntajor générsl franeai». L'sacfssr shaore-
Hsr Wlrth fut choisi pour aoader'W t*r-
isin t àloecou. 

Enfin, le docteur ScbschW qui, k asaia-
res reprises, avait caerehé aa vain réeesi -
roent à donner u désslsaiea da gaavar-
Leur de la Reicbabsak, fat eharâé 4* re
chercher na accord avec les *»ltt»B I M n -
cairea et plus particuliè 
Banqu* d'Angleterre. Le 
dersièrement que ls docteur Bnast l l et 
U. sioDtagnn Norman auraient ea rdpem-
nieot un entretien k n ' • — " i - 'fnjt, ' i 
Korét Noire, et qu* 1* »oa»»tn»»f 4 * 1 * 
Ktichsbsnk aurait ds mandé aotaasateat » 
M. l iontagu Norman «uratent — •' éditai -
versensest allemand diapesé A sCrèr des 
garanties sur se* latsatie 
pouvait être assuré d'obteaar aa", 
à Loadrea. 

L» mission Sehleicher à Paria, 
le t gunda.T Réfère* s, fut SaanlÉpaaaajit 
couronné* d* succès. L'envoyé SSjmml du 
général fut 1 même d* t r o a y e f -
tt un porte-paroi* o fKteaz 
m y une base d'accord ser
vantes: 

Le nouveau gouvernement 
s engageait è respecter 1* « statu qao » 
Kuror*. avec 1» réserve qu» le droit serait 
reconnu à l'Allemagne de céareaer jatt é t é 
n-orens pacifique» d» aouvatte» SasàMaa-
I M « * . ce qui sègniSalt a a rsteat . à -l*aa-
tieeine politique poursuivi* par a t fjtjsat 
n,ann. 

L'Allemagne s'engageait aussi t' s*at*-
tentr de faire |>rea»ion sur las 
de la Sarre. 

\* gotirrrnement allsenaad 
disposé è traiter o s a s an 
U question épineus» du 
mine* de l s S t r r t appartaaîaat 
ment k la France. 

L'Allemagne consentait eaaa % aasa-
donaer tous M efforts ea va» d» tdaener 
l'Ancchlua* avec l'Aatricae. 

E s échange, la Krtaee L 
eipe le retour à l'Altesse» 

trouver BjÉpr*a 
du arsasTfOr-
im 11»air s a j . 

r^nE& 
u Wi m u t de* 

uses de M * s n e i e s s e s coleais» M st 
dait au Reicb certaines coaeaaaaBa» éco
nomique* t t faaaeièr»*. 

Un* des deasaades da *M f l l saaê l II i 
que le goaeeraeaieat sSsaàsSsFmsaVam 
paix avec la Uumi* sevlétiga*. • '.• 

Une 1 »-•— J ! jfafruf 
GoeringaauS^dpfm* 
et de Brtmdittnrg••"• 

E n vertu dea pouvoirs | 
re» qni lui o n t été ooafata»'-
chancel ier Hitter . - |» t i a l t a j f 
ministre, orèssdeat de Praaaa , ' 
se anx section» d'assaut d t y f 
de Brandebourg , n n e 
dan» teqaelle U prée i s s t 

1* Que U fahror a é » 4 a a m t É _ t t s l 
SsXàWmtrm ÉflassaV 1 

« k k T ^ a a t W m S m t a B 
loi a u r t i a l a , opéeaaa ai 

2* O u i l'avenir, las eeatioa» r a m 
et leur» che f s aarréait a l p i É B a » . 
direetivea qaa la ftthrer a f a i t r e s n e i -
<re par les édit ions spéaisèag e t p a r la 
radiophonie L 

V La» section» d'i 
•ua» eo c o n g é . , ! » , 

t l èur eat interdit pa» . . . 
«du congé . La port d a « \ 


